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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Craham
1 L’abbaye bénédictine de Grestain se trouve 7 km à l’est de la ville d’Honfleur, au cœur
de l’estuaire de la Seine, sur sa rive gauche. Elle est fondée vers 1050 par Herluin de
Conteville,  second  époux  d’Arlette,  mère  de  Guillaume  le  Conquérant,  et  fut  au
Moyen Âge l’une des grandes abbayes bénédictines de Normandie, à tel point qu’elle
servit de lieu de sépulture à Herluin et Arlette. Le choix d’implanter cette abbaye en
vallée de Seine pourrait confirmer une stratégie politique voire économique, visant à
conforter la neutralité d’une partie des rives de la Seine, généralement convoitées par
les  seigneurs  laïcs  pour  leur  intérêt  économique.  Bien  que  distante  aujourd’hui  de
600 m du trait de rive, l’abbaye fut autrefois édifiée, à l’image du monastère cistercien
de Bonport, en bordure de Seine, lui conférant des droits particuliers sur le fleuve. Le
temps a eu raison de la plupart des bâtiments, ne laissant que quelques ruines rendant
difficile toute interprétation archéologique et restitution des bâtiments conventuels.
Effectivement,  le  parc  délimité  par  l’ancienne  enceinte  monastique  se  compose  de
quelques  bâtisses  en  pan  de  bois  du  début  du  XIXe s.  et  d’une  partie  de  la  cuisine
médiévale transformée en habitation. Le mur de clôture montre également des traces
d’arrachements,  au  niveau  du  secteur  de  la  porterie,  matérialisant  des  bâtiments
disparus.  S’il  est  impossible  aujourd’hui  de  se  représenter  la  morphologie  de  cette
abbaye,  c’est  en  raison  de  la  forte  dégradation  des  bâtiments  conventuels  déjà
mentionnée  au  XVIIe s.  et  de  la  décision,  en 1757,  de  supprimer  cet  établissement
religieux. C’est pourquoi il n’existe aucun plan moderne du site, les fonds d’archives de
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l’abbaye  étant  également  très  lacunaires.  Des  historiens,  des  archéologues  et  un
géophysicien  ont  donc  décidé  de  s’unir  pour  collecter  toutes  les  informations
matérielles, textuelles et iconographiques afin de restituer l’abbaye et comprendre les
liens qu’entretenait la communauté avec le fleuve à partir des aménagements fossilisés
le long de l’ancienne rive de la Seine. Pour ce faire, nous avons réalisé des prospections
topographique (relevé du réseau hydraulique, des reliefs et microreliefs sur 7,2 ha) et
électrique (sur environ 1,7 ha).
2 L’ancien trait de rive est toujours visible sur le site de Grestain, à seulement 40 m de la
porterie.  L’enceinte  monastique d’environ 800 m de  long est  de  forme oblongue en
raison du relief général très étroit. Le pendage de 11 % orienté sud-est – nord-ouest a
contraint les moines à procéder à des aménagements considérables. Des terrassements
ont été nécessaires pour installer les bâtiments conventuels,  mais sont difficilement
repérables  à  cause  d’un  remblaiement  général  de  l’abbaye  (création  d’une  pente
homogène  sur  l’intégralité  du  site)  après  sa  destruction.  Toutefois,  les  sources
historiques  permettent  d’en  évaluer  les  principales  caractéristiques  grâce  à  la
description de bâtiments à plusieurs niveaux qui pallient les déclivités naturelles. Le
remblaiement  atténue  également  la  lecture  fine  des  anomalies  électriques.
Effectivement, la carte de résistivité électrique montre des anomalies résistantes très
diffuses et seuls les contours intérieurs du cloître se dessinent parfaitement le long des
galeries  nord  et  est.  Les  ailes  sont  très  peu  perceptibles  et  leurs  plans  (contours
intérieurs et  extérieurs)  ne sont pas exploitables.  Même l’abbatiale,  dont le  secteur
était déjà bien connu, n’a pu être révélée. Contrairement au secteur claustral, celui de
la porterie a été beaucoup plus riche, le niveau de sol ayant été très peu modifié. Au
moins deux bâtiments se dessinent, dont une partie des vestiges est encore visible sur
les  maçonneries  du  mur  de  clôture  nord.  Contrairement  aux études  de  terrain,  les
recherches en archives ont permis de révéler une grande partie des infrastructures
monastiques pour la période moderne. Les descriptions et les données métriques ont pu
être reportées sur les cartes topographiques et géophysiques permettant de faire une
proposition  de  restitution  du  carré  claustral.  Ainsi,  à  cette  période,  l’abbatiale
(probablement en forme de halle) est installée dans le versant au sud du carré claustral
et l’aile des religieux serait connectée à cette dernière à l’extrémité ouest de la nef.
Cette configuration atypique est certainement due à la reconstruction d’une église au
tournant  des  XIVe-XVe s.,  après  les  ravages  de  la  guerre  de  Cent Ans,  non  pas  sur
l’emprise exacte de l’église antérieure mais légèrement décalée.
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Fig. 1 – Prospection électrique
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